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LibrairieChemin de fer IL 0. et 0. R. O. W. MaeCUAIG,
«Syndic Officiel pour la Cité <T Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Rue Spark*.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’aSSORANOK

a- ROYALE D'ANGLETERRE BT DU
PROVINCE DE QUÉBEC.

TABLxan

1879—Arrangements <PhiTerr-18l7|t™

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne11T rust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêhm. 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
SbF" Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin dee rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Li les trains qnitterontgles dépôts d'Aylmer 
et HulL comme suit :

l'arrivée et.'du
BILLS PRIVÉS.

f ES personnes qui se proposent de s’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de _ 
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou d'finir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’e/Tet de com­

mettre les drpits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative rrspeclivcmvnt ( lesquelles règles 
sont pub'iées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la 
la dite demande), dans 
de Québec,” en ans lais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

nt onnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au B urea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de !a première 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Tuutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deui ^premières 
semaines ” de la session.

LIBRAIRE. CHEZ

CHATFIELD,- 143 RUE SPARKS 143.
Ottawa, I l juillet 1879.

Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

.MALLES. lan. sa. RUB RZDBAT7-
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de tpilelte, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

P. LARMONTH,
Com n table et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car­
ie Ion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre! Ie2ïeu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, Itil rue Sparts, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Train de "Train 
la malle. Express 

.......... .8.15 a.m, 3.35
Bet.-Montréal,Qaébec,

SSt» S3
Quitte Aylmer..
Quitte à Hull.............
Arrive à Hocheiaga. 
Quitte Hocheiaga....
Arrive à, ilull,......
Arrive à Aylmer.......

.m, i.iü p.m. 
|a.m, 4.20 p.m.

Ktas:
9.00 p.m.

9.2
8 00

œpj tl 

«

... 1.50 
-.9.30 
... 2.00 p.m,
.. 2.35 p.m, 9.35 p.m-

Des magnifiques CHARS SALONS sont

«Si* 11!Es:;:* 4 40
4 40Tw ...... 140 ues magnmqnes lu Ait» saluas so

s 00 2 ooj attachés à chaque train de passager.

8*66 a
3 60 AU

tan.86Ô
iE Tous les ti^ains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Magasin Populairei j LA COMPAGNIE

tek r=!i la.RELIEUR ET RE6LEUR. DK PRET DD CAKADA.Hall.... .......... DET. RAJOTTB,
Syndic Offiolol

Pour le comté de Carleton et la vile 
d'Ottawa, Comptable et Collerteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa' 

Ottawa. 14 âoùt 1879.

w*. par oL de tor. Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

eu hier# pour lui écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec gofit et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une’vmte'eet'âollicitée.

la BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

G. A. STAHK,
Agent général du fret et des passagère.!} 

CHAS. DESJARDINS,
8«fl

12 00
W. HENDR1E, - 
W. H. GLAS8CO,

- - Président. 
Vicé-Présidoht.

Mal COIN DBS RUBS DEAgent général. tan.145

DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,DEMENAGEMENT.Toutee lettre* enrégistrée* doivent être mtoe à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, 

J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel), 

, | James Sampson,
Alexander Duncan.

L. DELORME,
Greffier de I’Ass; Leg.

OITA WA.

heure* A.M..; jusau'à 4 heure* P.M.. ohaaue
F. DUHAMELF. X. MICHAUD,

482, Rue S CSBEX,
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880.?
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

O'.te Compagnie est er. état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 

ts égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER
a-

St. Laurent et Ottawa.; Ottawa. 34 Nov. WW 6 septembre 1879.

f E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit: Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE

I -1 ■ SPf Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre, 

IMPRIMER IB.

O. V. GREBKTD,
Directeur du departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
104, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Jdans la meilleure condition.Chemin de Fer intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les «prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m. HYPOTHEQUES ACHETES.

Un peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A
De l’Est et du Sud à 

3.55 p.m
De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. MacADAMS, 
Gérant. ICOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.3

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis...

“ “ Rivière-du-Loup-
Arrivant à Trois Pistoles ..

L” Rimoueki........

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

x voyageurs la nécessité de changer 
$ à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
TÊit et|à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

R. C. W. MaeCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

billets.

T E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1' '• Arcàde ” et 

ire manière de protéger les ftibri- 
Ganada est d'acheter vos marchan-

TOUTB8 SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georcjeHsimms,
DOS Rue Susse:

LJ0n Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>E FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

la meilleu 
cants du 
dises àNo. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalu 

confiance, dans obaquecomté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

... 8.15 A.M. 
1.40 P.M. 

....... 2.41 “
....... 4.25 “

Campbellton........... — 9.15 «
5“ Dalhousie........................  9.55 "

......... 12.00 A.M.

...........  1.42 “
............. 5 00 «
.. ...... 9.25 “
..Ü...... 1.40 P.M.
à Halifax restent

life Halifax, 1.14 p.m. 
p.m., le samedi, res-

de chars

J. ERRATT,
a leurs attentifs et de * * L’ARCADE”[MaimIii de Menblee du Palais,

M Bue Rideau. Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

Bathurst... 
Newcastle.

Halifax.....

lan Tweed Canadien Pore Laine 50ct§.
?..

t-Jean..... do do 76"do
James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois, 

ses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

ls sont de la dimension des 
s, des billets, des lettres et pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul^Monlréa).
EN VENTE CHEZ

do do do 80"
Un tailleur de première classe est atta­

ché au Départemnt des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui oehèle-

Les trains de Saint-Jean , 
à Moncton chaque dimanch

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affairés et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN ht CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence 
geuse avec les premières maisons de 
sauce, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-
^ucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéraoles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL ht Cih.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

CELEBRES

Biere et Porter
fui

Les trains qui partent 
et de Saint-Jean à 5.05 
lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,|beures de dé- 

etc., s’adresser au

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm HOWE.de la Près

DE
293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

put, faPuis-DAWES <& Cie.
LACHINE.

L’ArcadeCAPT.’ McCUAIG,
Rue'Sparks, Ottawa.

Ces appare 
caries postale 
piers d’affaires, et 
§2.50, $5, $7, et $9.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Hunton.)THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D..POTTÏNGER,
Sur intenda n t-en-chef.

181, RUB DC CANAL
e h l’ordinaire en Itai 

en bouteilles, an bnrennj 94 et 96, RUE SPARKS,
bug. dupuis:

Ottawa, 28 oct, 1879.
cf T. Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Vis-à-vis le magasin de gros de 
Bate * Cie.POUDRES DE CDHDITtOI D'ALEXANDER AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle &-Cie.,:

Ottawa, 26 Déc. 1878»
*6T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
!ope et CieJam<

HOULES FOUR les ROGYOAS EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.ET AUTRES J. POCKLINGTON,MEDECINES CELEBRES Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜBSÔLLE & Cie.,
^Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau dts Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoleon Audette PRATIQUE.lan.Chevau Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD. «BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel j“ Koyal Exchange.”
Z^IGARES, Tabac et Pipes de première 
\_V qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT A Ottawa C.3STRÀTTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en 'garde] contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

OUVRAGES ER CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.
"VT OU8 paierons à des agents $100 par 
Xx mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHXBMÀH ET CIR, w»r«h.ll,

I’Ami Moïse à sonZ'xN trouvera toujours
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

*U PLUS BIS PRIX.
45,.Ru* RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Attention

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

spéciale donnée au traitement des 
taies des yeux et des oreilles.

«OISE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1879Ottawa, 7 nov.. 1879.

partout : il voulait retrouver sa 
fille.

FEUILLETON régnait la solitude ; les rues si­
lencieuses faisaient songer à un 
cimetière, quoiqu’elles fussent em­
bellies et presque animées par les 
vignes qui grimpaient le long des 
façades orunes et des enseignes 
coloriées.

Autrefois des milliers de négo­
ciants fréquentaient la bourse ; 
aujourd’hui c’était une vaste bou­
tique de poupées et les petits mer­
ciers occupaient dans le temple 
de Plutus la place du haut com­
merce ; mais, à l’intérieur des mai­
sons, dans l’atelier des artistes, 
quoique le grand Rubens eût déjà 
rendu le dernier soupir, on de­
mandait à la sculpture et à la 
peinture des chefs-d’œuvre qui 
ont défié les siècles.

couple de jours, le 
comté Raoul se trouvait dans l’ar­
tistique cité, couverte de palais, 
de couvents, d’édifices et d’insti­
tutions de tout genre et où tra­
vaillait, à l’ombre de la splendide 
tour de Notre-Dame, cette dentelle 
pétrifiée, toute une nuée de pein­
tres, de sculpteurs, de graveurs et 
de savants

Pendant les premiers jours, le 
triste vieillard n’ent pas un regard 
pour la ville aux idéales merveil­
les ; une pensée le poursuivait

ou par Malines, en voiture ou à 
cheval, répondit l’employé du ma­
gistrat.

—Il me semble que la chose 
presse.

—Je dois vous faire remarquer, 
fit le marquis, que les chemins 
sont mauvais et dangereux. Il est 
plus que probable qu’en partant 
immédiatement nous serons très- 
peu avancés. Au reste, nous pou­
vons nous mettre en route dans 
quelques heures, avant l’ouvertu­
re des portes, bien entendu si 
monsieur le lieutenant veut nous 

Le lieutenant balbutia quelques faire parvenir l'autorisation né- 
mots d'excuse ; il répéta que son ceasatre. "
Excellence le gouverneur avait —Soit, dit le comte, je remercie 
recueilli ces renseignements et d avance monsieur le lieutenant, 
qu’ils lui avaient été communi- . Cette autorisation vous par­
qués par lettre de Paris. viendra, noble seigneur. En cette

—De Vertignenl, reprit le corn- circonstance, nous sommes heu- 
te, n’est pas un faux nom. J’ai là, ™ux de pouvoir vous obliger. Je 
dans ma tête, tous les noms do la cr®18» messieurs, que ma mission 
noblesse française et je puis vous est terminée. Votre serviteur . 
assurer que les Vertignenl sont Le lieutenant de 1 amman était 
une famille de haute lignée. parti ; à peine avait-il quitté la 

Maître Renoncule s’inclina pour chambre que Ion v,t se démentir 
prouver qu’il ne songeait pas à *a stoïque fermeté du comte, 
constester la vérité de cêtte allé- L’homme de marbre que nous 
gation. avons admiré il n’y a qu’un ins-

—Ainsi nous partirons immé- tent, s’affaissa comme s’il avait 
diatement, dit le comte Dieu-le- été de neige ; il tomba sur une 
veut en changant de ton. chaise, se couvrit le visage de ses

—Demain matin par le bateau, deux mains et sanglota tout haut.

—Dieu, mon Dieu ! Est-ce qu’un 
Dieu-le-Veut devra subir cette 
prême humiliation, être accablé 
sous le poids de cette honte ? Sa 
fille être l’épouse d’un brigand ! 
Ah ! je sais déshonoré, oui, désho­
noré. Le Ciel abaisse sur moi son 
bras vengeur !

—Seigneur comte, ne vous y 
trompez pas : tout ce que le lieu­
tenant de l’amman a dit ne repose 
que sur des suppositions, des 
dit.

—Non ! non ! il y a une voix qui 
parle en moi et cette voix ne se 
trompe jamais. Cet homme a dit 
la vérité. Ce hardi boucanier Lo- 
renzülo doit, d’après ce que j’ai 
appris de droite et de gauche, 
être venu clandestinement en 
France pour se justifier d’un 
meurtre commis par lui et, pour 
se cacher, il a pris le nom de Ver­
tignenl. Ce qui l’amène dans les 
pays-Bas espagnols, je l’ignore ab­
solument.... Mon ami, je compte 
sur vous. Vous m’accompagnerez 
dans mon voyage de poursuite, 
n’est-ce pas ?

—Je dois vous avouer que ma 
position est réellement difficile. 
Si moi, autrefois le fiancé de votre 
fille, je suis la trace des fugitife,— 
cela aura tout l’air d’une vengean­
ce contre l’homme,—-d’un senti­

ment envers la femme....
—Je vous comprends.
—Je ne voudrais pos m’exposer 

aux traits de la médisance.
— Qui donc connaît les relations 

qui ont existé entre la comtesse 
Anne et vous?

—Elles étaient assez connues 
en France. Il est vrai, le temps a 
étendu son baume consolateur sur 
cette plaie ; cependant, le singulier 
événement d’aujourd’hui va la 
rouvrir cruellement. Je désirerais 
rester hors de cause, monsieur le 
comte.

—Je comprends.... oui.... je com­
prends....

-^D’autre part, il serait très-peu 
charitable à moi de me placer à 
un point de vue égoïste et person­
nel ; je vous ai averti, et, dans un 
certain sens, j’ai pris ma part de 
responsabilité dans les difficultés 
qui vous entourent.

—N’est-ce pas, monsieur le mar­
quis, n’est-ce pas, vous n’abandon­
nerez pas, dans ces funestes con­
jonctures, un vieillard qui a gran­
dement besoin de secours ?....

Il y avait dans sa voix une in­
tonation suppliante ; le fier gen­
tilhomme saisit la main du diplo­
mate comme si celui-ci était dé­
sormais l’unique planche de saint 
à laquelle il lui était donné de se

cramponner.
—Comte Raoul, je suis à vos 

ordres !
Nos lecteurs nous dispenseront 

sans doute d’une seconde descrip­
tion du voyage entre la capitale 
et la métropole commerciale.

Cette ville, jadis si florissante, 
n’avait plus, à cette époque^ que 
l’ombre de son animation primi­
tive. Hâtons-nous de dire que, 
dans ses murs, ou assistait à l’ex­
pansion d’un mouvement plus 
noble d’où germent la gloire et 
les plus sublimes inspirations.

L’art avait entouré Anvers d’une 
auréole qui lui donnait aux yeux 
de l’univers entier un cachet d’in­
comparable majesté, un 
magique qui séduisait laj 
un prestige qui mettait le comble 
à l’orgueil du “ sinjoor. ”

La ville ressemblait à cette belle 
d’un conte de fée que ses envieux 
du Nord Contraignirent à l’inac­
tion et qui, dans ce repos, dédai­
gneuse des choses matérielles, de­
vait Requérir, dans les régions de 
l’idéal, une gloire immortelle. Elle 
ne possédait plus des trésors pé­
rissables, mais sa noble tête était 
ceinte d’un diadème d’or, d’un or 
descendu d’une sphère supérieure 
et ignorée du vulgaire mortel.

Sur les rives du large Escaut

su-
Mais bientôt avait reparu l’hom­

me vêtu de brun, à l’œil couvert 
d’un bandeau noir, c’est-à-dire 
Korrel. Ce rusé coquin fit si bien 
valoir son zèle qu’on lui offrit 
même des remerciments pour les 
services qu’il rendait !

Il est vrai, disait-il, qu’à Brux­
elles, on l’avait conduit 
fausse piste, mais la vérité devait 
apparaître à son œil de lynx et 
lui apprendre que les fugitifs 
s’étaient éloignés du côté de la 
mer.
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Dll TEMPS DES FLIBUSTIERS sur une
onAUGUSTE SNIEDER8.

(Suite.)

De Vertignenl et sa femme s’é­
taient donc en fais vers les Pro­
vinces-Unis. Cette nouvelle trou­
bla profondément le pauvre père : 
le dernier rayon d’espoir s’éva­
nouissait pour lui. Il serait donc * 
de nouveau envelopp 
nuit profonde avant d< 
au tombeau.

Heureusement que le gentil­
homme français connaissait le 
cœnr humain et surtout celui de 
Korrel.

attrait
eunesse,

Depuis une
é dans une 
e descendre

(4 suivre).
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?m£€3ÊVoie, létal des polls dan» létect.on ^ ,or8 dc sa 8„cun(l(, lecture -. du bill est d'établir une distinc de fer, l'une du cité nord et l’autre
de Rtmouski. M. Parent ayant pro- Bn réponse à H. Strange, .ion entre les criminels d'habitude et niere, Desjardins, Domrille, Doull, Dugas, du côté sud, et le peu de temps que
mis son appui au gouvernement local, Sir Charles Tupper dit que le gou les criminels d’oscasion, et la façon Dumont, E liott, Pisot, Fitzsimmons, Fleming, lé pont a pris à se former en sont
les ministres on, guidé une stric» ïfSS&K ,1
"entraDedans le. derniers jours qui jg ca„al de naiigïtion Huron et Ou- moj« delà photographie. Sïï£"MK; scraH tonde d"r un fa» qti^eut
ont précédé la votation. tario, mais que l’entrepnse. entraîne M. Plqtfb—Le plus grand défaut Huntington. Hurteau, ives, Kaulbach, Kil- lieu lors de la construction du pont.

des dépenses trop considérables pour de cette là* est d’accorder des pou vert, King, Kraitz, Lan iry, Lane, Langevin, Victoria.
qupl puisse la faire commencer im- voirs trop étendus aux constables des La Rue, Longiey. Mnc-'onàîd (Kmgs). Mac- Les ingénieurs en chargé des tra
médiatement campagnes, dont le zèle est abusent L"*, vaut entrait corder sur de la glace

En réponse à M. Royal, inconsidéré, comme on a pu s’en ren MdLennail, Mcltory, Malouin, m ssun, Mas- de 18 à 20- pouces d’épaisseur, des
M. Langevin dit que le gouverne- dre cotopte en lisant les compte-ren- 8Ue, Meruer, Méthot, Mills, Moniplaisir, plaques de fer de dix pieds de 1011g,

ment n’a pas l’intention de nom- dus des meurtres de Lùcan. ;/"( Mupsseau, Muttart, Ogden, Oliver, Olivier, trois ou quatre pieds de large sur 
n mer un agent d’immigration à Saint- M. Mousseau—Une semblable loi Orton.£dT'1)’ /îîfiîS’ uue hauteur de quatre pieds, j
° Boniface pôîl# recevoir les immi- peut parfaitement fonctionner à Pa- SSTî5ïLP«oi^nî>(niî!îlu^ Boii- ment comme s’ils avaient cordé

grants et leur donner les informa ns, à Londres ou dans les grands u,ier, Royal. Hy*,. «arquettel, Itvmal, Scri- pièces de bois. Ceci équivaut à 1,500
lions et les secours nécessaires, il centres, niais elle est de nul effet dans veri skinner, Sedt'i (Selkirk), Snowball, livres par pied carré au moins, Étla
prendra toutefois des mesuras pour un pays où, comme le notre, la popu- Spro.ule Strang**, Tas-é, Tellier, Thompson glace n’a pas cédé, n'a pas subi le
accorder plus de protection aux émi lation est disséminée sur de vastes (' uriboo), T upper, Vaille, Vanasse, Wai- moindre dommage. Elle a supporté
grés. étendues. ““ ÆfwLTh sto.sWhite^taf- «= poids non-seulement un instant

M. Royal—Si le gouvernement se M. Royal—Je ne m’opposerais pas frew. wiser, Wrigiu, Yeo.—-HO. comme ün train en mouvement,mais
propose d’étendre, cette année, les li au projet de loi s’il n’avait trait qu’aux ’ ' ’ ’ pendant plus de 24 heures,
mites actuelles ae la province du grandes villes, mais il serait inutile La^ çhanjbye s ajç^iroe a 10. tu heu- jsjous restons convaincu, en pré- 
Manitoba, de manière a y renfermer, de l’appliquer au Nord Ouest où l’ad- res p.?m. sence de tous ces faits, qu’avec"un
à l’ouest, les établissements de la ministration de la justice est à peine -------------♦------------- peu de soin et de surveillance, le
Petite Saskatchewan, et à l’est l’étvn établie. ASSOCIATION DE TIR chemin sur la glace est parfaitement
due de territoire non réclamée s’éten- M. Holton—J’approuve les pnnei- __ sûr. Et nous sommes persuadé qi
dant entre la limite ouest d’Ontario pes de la loi, mais je m’oppose à Le coijééil de l’assdciation de tir du construisant le chemin de manié 
et la limite est du Manitoba. plusieurs de ses clauses qui sont de Canada s’est assemblé, hier matin, répartir la pesanteur sur une grande

M. Langevin répond dans la néga- nature à porter atteinte à la liberté dans la salle de comité No. 6 de la surface, une quinzaine du pieds de
individuelle Ge bill, toutefois, doit Chambre des communes. large, et se servant d’une petite ma-
ôtre lu une seconde fois, et en comité Présents: Le président, le lieute- chine de 12 à 15 tonnes, on pouirait 
général la chambre aura l’occasion nant-colonel Gzowski, le colonel traverser aussi tard le printemps et 
de lui faire subir les amendements f^awrié, les lieutenants-colonels Bots aussi sûrement qu’avec les chevaux 
qu’elle jugera convenables. ford, Kirkpatrick, M. P.. Straubenzie, et voitures sur la traverse publique

M. White (Cardwell)—Je suis op- Brunei, Fraser, Jackson, Scoble, d’Hochelaga à Longueuil. 
posé au principe de la loi et à la plu Rose, Osborne, Smith, Otter, Bergin, 
part de ses clauses. S’il avait jamais White, Macdonald, les majors Macdo- 
force de loi, de bons citoyens se trou- Qald, Macpherson, Dom ville, lescapi- 
veraient à la merci des constables et taines Masson, Poney, Tilton, Costin, 
risqueraient souvent d’être confotidus Breoken, M. P., l’honorable J. W. 
avec de vulgaires criminels. Macdonald, l’honorable M. Haythor

M. Anglin ne voit pas d’objeclion a ne Dr Mclnness, M. P., M. D. McKay, 
une loi semblable, mais il voudrait M. P., Dr Schultz, M. P., le lieutenant 
qu’elle soit légèrement amendée Macnachtan.

M. Ross demande que le bill soit Le lieutenant-colonel Kirkpa.rick 
déféré à un comité spécial. est élu président du conseil et les

M. R u us ter se prononce contre la lieutenants-colonels Stuart et Mau- 
mesure. pherson sont rééLis secrétaire et tré-

A 6 heures l’Orateur quitte le gorier respectivement. M. Courtney, 
fauteuil député ministre des finances, et le

major Weekstead, sont réélus audi-

Les p rsonnes dont les noms sui 
vent sont choisies pour former le con­
seil exécutif: ,

Les lieutenants;colonels Brunei,
Ross, Kirkpatr ck, Bacon, White.
Fraser, Otter et Worsley, le colonel 
Laurie, le major Macpherson, les ca­
pitaines Tilton, Perley, Mason et 
Costin, le lieutenant Macnaughton. 
le lieutenant-colonel Brunei, les capi­
taines Tilt -n et Perley sont nommés 
membres du comité des finances.

Une résolution est adoptée autori­
sant le comité exécutif à prendre les 
arrangements nécessaires pour en­
voyer le “ Wimbledon team ” en An­
gleterre,et lui donnantdes instructions 
relatives au choix des tireurs.il est éga­
lement résolu que le grand tir natio­
nal annuel aura lieu à Ottawa, lundi, 
le 6 septembre prochain.

* ,

Vendredi, 5 Mars «80
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1 La province de Manitoba petit se 
féliciter en général des déclarations 
ministérielles qui ont été faites hier 

t Eu réponse à M. Royal, le ministre 
des travaux publics a dit que le gou­
vernement a l’intention de commen- 

cette année la construction d’édi­
fices parlementaires dans cette pro­
vince; qu'il ne peut s’occuper main 
tenant d’étendre le- limites de Mani­
toba qu’un agent d’immigration ne 
sera pas nommé pour Saint-Boni face, 
mais qu’il sera pris des mesures plus 
efficaces pour la réception des émi­
grante.

M. Béchard, député d’Iberville, a 
présenté hier son bill pour la réduc­
tion de l'indemnité parlementaire. 
Ce projet de loi dénote un grand dé­
sintéressement de la part de l’auteur... 
On dit que M. Béchard veut ainsi 
racheter une promesse que son ad­
versaire l’aurait presque contraint de 
faire dans sa dernière campagne 
électorale.

Ce bill n’a pas la moindre chance 
de succès, car tout le monde recon­
naît que, bien loin d’être une spécu­
lation, la vie politique est pour le 
grand nombre des députés une sour­
ce d’embarras financiers quand trop 
souvent elle n’est pas leur ruine.
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cl959 En réponse à M. Royal,

M. Langevin dit que le gouver­
nement se propose de commencer, 
cette année, la construction des édi­
fices provinciaux du Manitoba, sui­
vant la promesse qu’il en a été faite 
en 1879 aux ministres délégués de 
cette province.

M. Fleming—L’an dernier j’ai de­
mandé un rapport indiquant le nom­
bre des employés au service des lignes 
du gouvernement, et donnant les dé­
tails sur les accidents qui se sont 
produits dans l’année 1878. Ce rap­
port a été soumis, il est vrai, mais il 
ne donne pas tous les renseignements 
demandés.

Sir Charles Tupper—Je m’occupe 
rai de la question.

Le bill abrogeant les actes concer­
nant les faillites, en force au Canada, 
et lu une troisième fois et adopté.

M. Blake présente une motion de­
mandant la seconde lecture du bill 
avant pour objet de prévenir le crime 
drune manière plus efficace.

M. Baker—Je suis loin d’approuver 
les principes du bill ; il est calqué 
sur la loi anglaise et ne s’applique 
aucunement aux besoins particuliers 
du pays. Ce n’est certainement pas à 
l’honorable député qu’il appartenait 
de présenter une mesure semblable, 
car on n’a pas oublié que pendant 
les quelques années qu’il est demeuré 
à la tête du département de la jus 
tice, il n’a pas gracié moins de 50 dé­
tenus, convaincus de crimes de haute 
gravité et dans ce nombre ne sont 
pas compris les crimes d’homicide 
ou de meurtre avec préméditation. 
Ce bill, en un mot, contient les clau­
ses les plus défectueuses de la loi an 
glaise et il ne pourvoit pas au paie­
ment des dépenses qu’entraînerait sa 
mise en force.

Un des défauts du bill c’est 
qu’il accorde aux constables des pou­
voirs beaucoup trop étendus et met 
entre leurs mains la réputation des 
particuliers. La clause mettant les 
prisonniers libérés sous la haute 
surveillance de la justice est aussi 
beaucoup trop sévère, elle aura 
pour but immédiat de décourager 
Bien des condamnés libérés et de les 
empêcher de rentrer dans le chemin 
du devoir.

Je propose donc que la seconde 
lecture de ce projet de loi soit ren­
voyée à six mois.

M. J. McDonald—Je crois 
devoir de me déclarer en faveur de 
la motion du député de Missisquoi, 
car je pense que ce bill n’aura pas 
pour effet d’être utile au pays. Je 
n’hésite pas à dire, toutefois, que la 
mesure a une grande importance, 
mais dans sa forme actuelle elle ne 
peut qu’être nuisible. On peut l’étu­
dier durant la vacance, à tête reposée 
et la présenter de nouveau à la pro­
chaine session, après en avoir fait 
disparaître les clauses qui la rendent 
nuisible.

Quant au système de faire photo­
graphie les prisonniers, il est de la 
plus haute injustice, car il condamne 
a un déshonneur éternel un pauvre 
misérable qui a commis un premier 
crime dans un moment d’égarement. 
Du reste, les pouvoirs donnés par 
l’acte de 1875 aux inspecteurs de pé 
ni lenders sont déjà suffisamment 
étendus.

Le système de placer les prison­
niers linérés sous la haute surveil­
lance de la police, peut avoir sa 
raison d’être en Angleterre, mais il 
ne convient pas du tout à notre pays, 
car il ne peut qu’empêcher les prison 
niers qui ne sont pas endurcis à em­
brasser une vie meilleure.

Quant aux pouvoirs extraordinaires 
accordés aux constables, ils sont 
injustes; ils donneront lieu à des 
'abus, car ces officiers pourront en 
faire un usage indiscret. La clause 
relative aux prisonniers donrrânt de 
faux noms, et celle qui a trait aux 
repris de justice, contre lesquels la 
police entretient des soupçons, sont

63 rue Sparks d<Majorité pour M.
Parent...................
On remarque qu’il n’y a qu’une 

voix de différence entre les votes 
combinés de M VL Parent et Peltier 
(1169) et ceux de MM. Asselin et Côté 
(1168). Quoique le télégraphe en ait 
dit, quatre candidats ont fait la lutte 
jusqu’au bout.
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G. Lebel,
Ingénieur de laCie. 

Montréal,mars 1880. g
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P<
d<ECHOS DU JOUR se
tel!On dit que M. Parnell arrivera à 

Ottawa le onze mars. ,

Plusieurs dîners ont été donnés 
cette semaine par les honorables MM. 
Aikens et Masson.

JjEBMERES REDUCTIONS ét
tenu par feY MICH. C0AILL1ER allas MVI0N

niOn accordera tout la semaine sur 
les fourrures -es réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga­
sin samedi, seront empaquetées jus­
qu’à ta saison prochaine.

Loup-marin 
Mouton de perse...15 
Martre 
Loutre

Astrakan ................15
R bes

SÉANCE DU SOIR

M. Casgrain reprend le débat.
Le bill devrait être soumis à lin 

comté spécial qui en ferait une étude 
apprafonde, ou ferait ainsi dispa­
raître les points faibles. J’espère que 
le ministre de la justice étudiera la 
question et présentera, à la pi ochai ne 
session, unè mesure de ce genre.

L’amendement allant être mis aux 
voix,

M. Blake dit qu’il ne voulait pas 
retenir la chambre plus longtemps 
sur cette question, mais qu’on ne de­
vrait pas supposer pour cela qu’il 
considérait comme sans réplique les 
arguments des adversaires du projet 
de loi.

Le bill est retiré.
Le débat est repris sur le bill de M. 

Girouard pour légaliser le mariage 
avec la sœur d’une épouse défunte.

M. Houde—J’approuve le principe 
du bill, mais je m’oppose aux princi­
paux détails. En vertu de l’acte de la 
confédération nous avons obtenu le 
droit de régler dans les différentes 
provinces les questions qui,se rat­
tachent aux mariages. Cette question 
doit donc être laissée entièrement 
aux législatures locales, bar un pre­
mier abandon de nos prérogatives 
pourrait entraîner pour nous les con­
séquences les plus désastreuses. Je 
m’oppose donc à tout ce qui pourrait 
nuire à l’efficacité de ce privilège et 
j’espère que le bill sera modifié avant 
d’être discuté en comité général.

M. Girouard—Le bill "est devenu 
nécessaire et sera utile non seule 
ment aux catholiques, mais aux 
églises dissidentes. Il n’empièter 
pas sur les droits du clergé, parce 
qu’une de ses clauses bien précise 
établit que dans 
ire de n’importe quelle dénomination 
religieuse, ne pourra être contraint 
de célébrer un mariage

M. Jones—Ce bill ne peut être adop­
té sans plus de considération. Person­
ne ne le demandait, et avant qu’il ait 
force de loi, il faudrait consulter l’o­
pinion du pays. Les Questions de 
mariages devraient être laissées à la 
décision des trois grands corps reli­
gieux du pays : les églLes de Rome 
d’Angleterre et d’Ecosse.

M. Wright se prononce en faveur 
du bill.

M. Gault—J’ai envoyé le bill au 
clergé de Montréal, qui n’y a pas fait 
d’objection.

M. Landry—Quand on se trouve 
en face d’une question de cette im­
portance. cmi peut compromettre les 
droits de VEglise, restreindre les nô­
tres et enlever aux provinces les pré­
rogatives qui leur ont été accordées, 
il ne faut pas agir à la légère.

Le mariage est un contrat reli­
gieux en même temps qu’un contrat 
civil et si les lois de l’Etat doivent 
être respectées, elles ne pe 
lement intervenir dans les questions 
qui sont du ressort religieux.

Le député de Jacques Cartier a dit 
que le parlement ayant le droit de 
créer des empêchements dirimants, 
ava^t aussi celui de les faire dispa 
raltre. Nous iVavons pas ce droit, 
l’honorable député a certainement 
confondu les empêchements diri 
mants avec les empêchements prohi 
Oitifs.

Je ne suis pas hostile au principe 
du bill, mais je crois qu’afin de le 
rendre plus parfait et de l’empêcher 
de nuire aux droits de l’Eglise et

COIN DES RUES sWellington et Bridge, Hull
triBrandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull en 
ou i>our affaires, feront bien de 

cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

L’honorable M. Loranger, procu­
reur-général de Québec, est en ville 
depuis hier ; il doit passer quelques 
jours à Ottawa.

12£ pour cent se:

trouveront tout
la

15
15
.15M. Girouard (Jacques-Cartier) a 

lieu d’être fier du succès qu’il a rem­
porté. Son bill à l’effet de légaliser 
les mariages entre beau-frère et 
belle-sœur, lorsqu’ils ont obtenu une 
dispense légilime, a subi sa seconde 
lectyre à une très forte majorité : 140 
voix contre 20. Celte majorité qui 
se recrute parmi les principaux mem­
bres de la chambre, a dû dépasser 
toutes les espérances de l’auteur.

Toute la séance d’hier soir a été 
consparée à la discussion de ce projet 
de loi. Plusieurs des discours ont 
été fort intéressants, notamment 
ceux de MM. Girouard, Houde et 
Alonzo Wright. Le député du comté 
d’Ottawa a prononcé quelques obser­
vations humoristiques qui ont eu un 
véritable succès.

Gi19 février 1886.
l’eIl fallait lire dans un de nos entre 

filets d’hier : “Il est malheureux que 
que tous ces Aristarques n’aient pas 
autorité pour parler ” au lieu de 
entente, comme nous a fait dire le 
typographe.

.20 coÎOO an

il. J. DEVLIN d’<

Pardessus no

La Tribune de Chicago reçoit 
$26,000 par année po ur chacune de 
ses colonnes d’annonces; le Herald et 
le Sun de New-York, reçoivent $40, 
000 par année par colonne ; la Tribu 
ne de New-York reçoit $45,000 par 
colonne, position privilégiée.

ET
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TOUS LES JOURS

POUR LESLE CHEMIN DE FER SUR LA GLACE Pé
la

OUVRIERS de CHANTIERS cirRésistance de la gleee.

Ce qui spit jettera ur. peu de lu­
mière sur la possibilité d’établir des 
communications permanentes entre 
Hochelaga et Longueuil poi 
les voies ferrées des deux-rives.

Pour l’été, la question est toute 
tranchée ; rien de plus facile que de 
traverser, d’un quai à l’autre,
Irainp de marchandises on autres 
le "moyen de bâteaux plats.

Quant à l’hiver, nous pourrions 
répondre : c’est fait j ou peut voir de 
nombreux chars circuler tous les 
jours depuis près d’un mois sur la 
place entre les terminus des chemins 
de fer, Q. M. O. et O et Sud-Est.

Malgré son élasticité, la glace ne 
cède pas sous l’action des trains ; sur 
le chenal de la rivière surtout, on la 
dirait appuyée sur une maçonnerie 
Rien de surprenant, parce qu’à cet 
endroit la glace a pour support une 
épaisseur de (bourguignons) glace 
amoncelée de dix à quinze pieds, et 
même jusqu’au fond du fleuve, ce 
qui rend le tout solide comme un roc.

Sur le reste du parcours, la glace a 
une épaisseur moyenne de deux 

’ pieds. Appuyée comme elle est par 
l’eau, liquide quasi incompréhensi­
ble, la glace, grâce à son élasticité et 
à sa ténacité, rend le chemin aussi 
solide et aussi sûr qu’on peut le dé­
sirer.

De plus, il est impossible de faire 
passer un train assez pesant, n<. fût il 
composé que de locomotives, pour 
défoncer le pont de glace. Rien 
n’est pins facile à prouver par les 
expériences scientifiques connues.

En maintes et maintes circonstan 
ces, une glace de deux pouces a porté 
une infanterie, une glace de quatre 
pouces a porté une cavalerie, une 
glace de six pouces a porté de pesants 
canons d’artillerie. Enfin, une glace 
de huit pouces porte mille livres par 
pied carré sur des traîneaux. Ur, 
l’épaisseur moyenne de la glace où 
est localisé le -chemin de fer, est de 
vingt-quatre pouces; elle varie de 
dix-hmt à trente pouces. En gardant 
donc la même proportion, elle porte­
rait sur des traîneaux deux à trois 
mille livres par pied carré. Et une 
locomotive, dans sa partie la plus 
massive, mettons-la de quarante ton­
nes, ne pèse pas plus de cinq cents 
livres par pied carré. Il reste donc 
un beau surpins d’au moins quinze 

par pied carré pour con­
ies contre-coups du train,

mt
Le Journal des Trois-Rivières dit que 

MM. Ross et Aie» Baptist de cette 
ville ont commencé à bâtir une ma­
nufacture de bois sur l’emplacement 
de celle qui a été détruite par les 
flammes, à l’embouchure du Saint- 
Maurice. C’est une nouvelle, dit-il, 
qui réjouira tout le monde parce que 
c’est un indice non équivoque que la 
prospérité renaît dans notre ville.

les
riaC. GAGNÉ ET Cieur réunir de
me
tioLes déclarations faites par plu 

sieurs députés qu’aucun des corps 
religieux du pays ne s’opposait à l’a­
doption du bill, dans sa présente for­
me, n’ont pas peu contribué à triom­
pher des objections qu’il pouv ût sus­
citer. M. Girouard avait pris le plus 
grand soin pour se concilier les 
sympathies du clergé de toutes les 
confessions en le consultant au préa- Nous en trouvons la preuve dans 
labié, et il doit se féliciter de cette l’incident navrant que raconte M. le

Dr MacDonald dans une lettre qu’il 
envoie à la Minerve :

MARCMllDim 277, B1IB WELLINGTON y <
pe.
gn
Te
di|

Nouvelles et de Goût u
Wde mon
me

ÎOOLes Canadiens qui émigrent aux 
Etats-Unis ne font pas tous fortune.

he

aucun cas un minis- ch

0 D0UEKTY et Cie., la
ch;

mesure de prudence qu’on devrait 
adopter plus souvent dans les mesu­
res de ce genre.

Le bill de M. Girouard va donc

vie
110 RUE SPARKS

imManchester, N. H.
En face de MM. Baies et Cie., épiciers.M. Dansereau et Cie., tio

légaliser des mariages qui, quoique 
reconnus par l’Eglise, n’avaient pas 
jusqu’à présent d’effet civil. 11 cor 
rige une sérieuse anomalie et corn 
ble une lacune dans nos lois qui se 
trouvaient en contradiction directe 
sur ce point avec la pratique suivie 
par l’Eglise.

A ce sujet, le Journal des Trois- 
Rivières exprime l’opinion que le 
bill de M. Girouard n’est pas com 
plet et qu’il aurait dû comprendre 
aussi les mariages entre oncles et 
nièces, tantes et neveux tout comme 
les mariages contractés par des mi­
neurs dans les cas où des dispenses 
ont été accordées. Il aurait purgé le 
Code Civil—ajoute notre confrère— 
de ces sortes d’empêchements qui y 
ont été introduits sans mauvaise in­
tention conïre l’Eglise, mais qui sont 
de nature à gêner là liberté des ca­
tholiques.

Nous sommes bien de l’avis du 
Journal, mais il est probable que M. 
Girouard n’a pas voulu trop deman­
der d’un coup, dans la crainte de ne 
faire échouer complètement son pro 
jet de loi.

AVIS ESMONDESPermettez-moi de 
suivant et puisse-t-i 
reuses victimes de quelques 
billets de passage.

La semaine dernière je fus appe 
neT mes soins à une pauvre femme 
me disait réduite à la de 
entiant dans cette maison, j’aperçus 
femme et ses huit enfants couchés par 
et dans un état presque complet d’ina 
Ces malheureux n’avaient eu pour 
nourriture qu’un pai 
jours! Et pendant tout ce temps i 
eu ni feu, ni lit et qu’une couv 

partage. Ces gens vena 
milles en bas de Québec. Ils 
obligés de coucher sous un hangar, sur le 
sol glacé à la Rivière du Loup ! Et il ne 
se passe pas de semaine que nous no voyions 
arriver de pauvres dupes, qni une fois ici, 
regrettent leur beau Canada 
amèrement la folie qu’ils font de vendre 
leurs terres pour venir végéter ici et bien 
souvent être à charge à ceux qui 
ne plus fortunés qu’eux.

(vous rappoi 
1 désabuser 1

rter le fait 
.es malheu- 
vendeurs de

na
“1

Est par le présent donné que demande a été 
faite sous l’autorité de la section 16, chap 

Refondus, pour prolonger au- 
de temps pour taquet- 

le elles ont ôté accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 

Lamb pour

cél
!lé à don- 

que l’on 
mité. En

34 des Statuts 
delà de la limite qu

erniere extré un
do

ur toute 
nt treize 

ils n’avaient

s venaient de
avaient été

d’août 1866, accordées à John 
elle turbine améliorée.

mi

Ottawa, 23 février 1180.
hoDIFFERENTES NOUVEAUTÉSuPO

n et cela d
daViennent d’arriverActe de Faillite de 1875, et ses 

amendements.
de:^50tout IAU MAGASIN DE
né

STITT ET OIE., po-Dans l’affaire de
JOSEPH SMEYER8 STA8SARDT,

Du village de la Pointe Gatineau, marchand,

pli
tie

et pleurent ;Fichus de dentelle, 
Mouchoirs de poche i 
Cravates de dentelle, 
Fichus de soie.

de dentelle, écl
hosont à pei- 7 Un bref de saisie a émané en cette cause 

et les créanciers sont notifiés de se reunir à 
mon bureau, en la cité de Hull,H

u vent nul PO;
Ben tel les,

chez 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille, 

de Honiton,
Maltaise.

Gante dekitl
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitée

Bas de sole

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

mercredi, le 
dix-septième jour de mars, A. D. 1180, à 10 
heures a. m., afin de recevoir un état de ses 
affaires, nommer un syndic, et pour !» règle­
ment des affaires de la faillite en général.

D. C. SIMON,
Syndie officiel.

Votre obéissant serviteur,
J. W. D. MacDonald, M.D. lie

se

liaiCHAMBRE DES COMMUNES
Dentelle
DentelleHull, 4 mars, 1880.L’orateur prend son siège à tr-ûs 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Robinson présente le cinquième 

rapport du comité des ordres perma­
nents.

M. Wallace soumet le / troisième 
rapport du comité des impressions.

Sir Charles Tupper présente le rap­
port relatif au canal de Beauharnais

Les projets de loi suivants sont 
présentés :

Bill pour constituer la compagnie 
du chemin de fer de “Credit Valley,” 
—M. Keller.

Bill pour constituer la compagnie 
du télégraphe canadien —M. McCar 
thy.

Bill pour amender la charte de la 
tipagnie d’assurance de Toronto.— 

M. McCarthy.
M. Béchard présente un projet 

loi ayant pour but de réduire 
traitements et appointements de cer­
tains fonctionnaires publics et l’in­
demnité des membres du sénat et de 
la chambre des communes.

<

MAISONS A LOUERaussi beaucoup trop vagues.
M. Blake—J'ai exercé le droit de 

clémence lorsque j’étais à la tête du 
département de la justice, mais je 
crois pas en avoir abusé. La classe 
qui se trouve atteinte parle bill est 
très nombreuse, comme le prouvent 
les statistiques des dernières années 
que le gouvernement a bien voulu 
me communiquer. En 1876, il y a 
eu 28,000 condamnations; en 1877, 
30,000 • et enfin en 1878, 33,000. 
Dans nien des cas, sans doute, ces 
condamnations ont été prononcées 
pour de legèr. s offenses, mais tout 
lait penser que la plu parties prison­
niers dont les noms figurent dans ces 
statistiques comparaîtront de nou­
veau devant les cours.

L’honor,fî)le ministre de la justice 
a dit que les directeurs des péniten­
ciers avaient reçu, par l’acte de 1875, 
les pouvoirs nécessaires pour signaler 
à la pol ce*des différentes villes les 

damnés

Une RÉSIDENCE 
10 appartements, avec remises 
No. 152 rue Dalhousie. loyer $i0 p.ir mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water, loyer $12 
por mois.

Pour plus d’informations informez vous de 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

en brique, contenant 
et jardin, hi(ne

bit
ety\

l’hcents livres 
trebalancer 
les secousses, etc.

Et il y a plus en faveur du chemin 
defer: il ne s’agit pas de traîneaux 

u’à trois on 
’autre et de

d’empiéter sur les attributions de 
nos législatures locales, il serait bon 
dé le Référer à un comité spécial quiM. J. P. Rhéaume, président de la 

société Saint-Jean Baptiste de Québec, 
est actuellement en cette ville, dans 

♦I ; le but d’activer le mouvement en fa 
veur de la grande célébration natio­
nale à Québec, le 24 juin prochain, il 
peut être sûr d’un accueil sympathi­
que parmi la population française de 
cette ville, dont le patriotisme saura 
s’affirmer en cette circonstance tout 
comme par le passé. Il n’est pas im­
possible qu’une assemblée publique 
ait lieu à cet effet durant le séjour de 
M. Rhéaume à Ottawa.

Monmellne d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Broeatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marehnndlseft Nouvelle»
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETBE OUVERT

mtforait uue étude aprofondie.
La motion de M. Thompson, Hal- 

dimand, demandant que la seconde 
lecture du projet de loi soit renvoyée 
à six mois est alors, repoussée sur la 
division suivante :

en

dont les patins ne sont qi 
quatre pieds de l’un del 
quatre pouces de large ; mais la pe^ 
santeur est répartie sur une bien plus 
grande largeur, douze à vingt pieds.
C’est la longueur des traverses sur 
lesquelles la voie est construite. Une 
douzaine de locomotives attachées
eriseiiiDlô passeraient donc fièrement ___
sut le chemin de fer. C’èst la pesan- Brochure sur papier dé taie, eccomiiagnée 
tetir la plus grande dont on se sert des portraits de lord Beacunstield et de «r 
pour éprouver les ponts. John Macdonald.

Il est bon de remarquer que cet Prix: 60 ota. l’exemplaire 
hiver le pont de glace a Hochelaga S’adresser au bureau du Canada.

. V1EHT DE PARAITRE un
de:
laUN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
CO
l’éPour—MM. Charlton, Farrow, Geoffrion, 

Jones, Keeler, Macdonald (Victoria, N. 8.), 
Macdonnell (Inverness#, MeCuaig, Mclsaac, 
Mackay, McLeod, McQuade, O’Connor, • at- 
terson (Essex), Stephenson, Thompson (Hai- 
dimand), Trow, Weldon, Williams.—19.

Contre—MM. Abbott, Allison, Anglin, Ar- 
kell, Baby, Baker, Barnard, Beauchesne, 
Béchard, Benoit, Bergeron, Bill, Blake, Bou- 
rassa. Bourbeau, Bowell, Brecfcen, Brown. 

B-'rpee (Saint-Jean, N. B.j, Burpee

Le! taiPAS
JOSEPH TASSÉde

les co
fie
ctiSTITT ET Cie l’u

libérés, mais ii faut con- Buntier, pacon
SS et SS Bue Spark*
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TENANT D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CO

rées théâtrales peuvent se t 
d’avoir vu le nom sur presqt 
les programmes des 
données au profil des pauvres, 
dans nos fêtes nationales. M. 
Flanchet, en effet, n’a jamais re­
fusé son concours comme acteur, 
lorsqu’il en a été requis et dans nn 
moment où la crise financière, l’at­
teint comme bien d’autres, il est à 
e-pérer que la population canadienne 
d’Ottawa lui prouvera en cette cir­
constance qu’elle n’oublie pas ceux 
qui se dévouent à des œuvres d'inté 
rêt ou d'utilité publique.

flotations

NSIVKRAIE DR
D# île rient le lMterre

5
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
x. Tweeds Canadiens, etc

MT On sollicite respectueusement I* visite et le patronage du public.

P. c. AUCLAIR,
A U MEMOIRE DE ZÉPHIRIH 

CHEVRIER
ISS Bue SparksOttawa, 10 février 1880.O Dieu de i’univers ! O toi mon espérance !

Voit, mon front tout voilé de deuil,
Une douleur m'oppresse, et je pleure en si-

Car mon frère est dans un cercueil.

^ —Pour la to 

Brown,
une expérience de plusieurs années.

Le grand remède pour les dérangi 
d’estomac, môme le choléra, c’est le Pana­
cée de famille de Brown. Pie nez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vents, l'indigestion, sont gué- 
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re­
mède pour la hile, l’indigestion, les maux de 
tête, l’engorgement du foie, les étourdisse­
ments, les spasmes, les affect ons nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr; 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

ux, le rhume et les maladies 
prenez les Trochiques Bronchites de 
dont l'efficacité est bien établie par

IMPRIMERIE

Je l’aimais, il m’aimait, sa douceur, sa ten- 
fdresse

Versaient df» rayons sur mes jours ; 
Hélas ! la mort n’eut pas d’égard à sa jeu-

Sa main l’a ravi pour toujours.
L’homme naît pour le ciel, la terre n'est pas 

[digne
De ses nobles ambitions ;

Moue la foulons.aux pieds, oh ! c’est qu’elle 
[est indigne

De nos pures affections.

mme l’onde la vie, bêlas ! fuit et s'écoule...
Le matin, nos instants sont beaux, 

le soir nous surprend parmi l’immense 
[foule

Qui don dans les sombres tombeaux. 

Bon frère, vois les pleurs d’un père et d’une

Et d’une épouse qui t’aimait !.......
Ah ! vois tes deux enfants dont l’âme t’était 

(chère,

$12,000

GRANDE
Et dont la candeur te charmait

Ces petits innocents, anges aux blanches 
[ailes.

T'appellent de leur douce voix ;
blent pressentir qu'aux voûtes éter­

nelles

J

11
On n’arrive que par la croix.

OTTAWA,Vingt-sept printemps à peine ont-ils lui sur 
[ta tête,

Que la mort vient fermer tes yeux..
Mais tes frères, les sœurs, dans leur do COMMENÇANT

[secrète,
Au ciel «firent pour toi leurs vœux.

J’irai m’ai 
Et m

Prier, pleurer, c’est

Lundi, 39 mars 1880genouiller souvent près de ta tomba, 
es larmes prieront pour loi :

là le devoir qui ra’in- 
f combe,

C'est espérance, amour et foi !
Une somme de douze mille dol­

lar* sera distribuée comme suit :
UNK SOKUs.

Hull, 26 février 1880.

1 grand lot principal, $2,000
$1,000 2,000A TRAVERS OTTAWA 2 do do

1 do do 500
—Les recettes du concert donné à 

Prescott, au bénéfice des irlandais, 
ont été de $300.

—M. Courtney, député ministre des 
finances, souffre d’une sérieuse atta­
que de la goutte.

—Ou signale à l’attention de l’in- 
«énieur de la ville, une mare d’eau 
profonde qui obstrue la circulation 
sur la rue Daly.

—Edith Lavigne, fort mal notée à 
la police, a été condamnée hier pour 
vagabondage à un mois de prison 
par le tribunal de police.

—M. Joseph Hickson, directeur 
gérant du Grand Tronc, et M. Charles 
Drinkwater, officier de la même com­
pagnie, sont actuellement au Russell 
House.

—La société d’artillerie du Canada 
a eu hier une assemblée, dans une 
salle du comité du parlement. Des 
officiers d’artillerie et de la milice, 
des différentes parties du Canada, 
assistaient à la réunion.

do do 250
do do 100 1,000
do do 50050
do do 20 2,500

2,000do do" 10
do do 5 1,250

600 lots $12,000

Billets $5

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Gharbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

iSrPrenez vos billet* d’avance

F. CLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secretaire. 
JA8. BREWER, gérant.—Les ouvriers de la corporation 

ont été occupés hier à nettoyer le 
marché à foin du quartier By qui 
était couvert d’une épaisse couche 
de fumier, rend ù liquide par la pluie 
et le dégel.

—Nous avous oublié de mention- 
que l’adresse présentée au capt. 

Tilton, à l’issue de la réunion de 
l'association du tir, à l’occasion de 
sa retraite, était accompagnée d’un 
fort beau bijou.

—Dans l’après-midi d’hier, Son 
Excellence le gouverneur-géné­
ral a visité l’Académie des 
Beaux-Arts ; il a paru très satisfait 
de la promptitude avec laquelle se 
terminent les arrangements.

—Dans le soirée de mercredi, une 
pauvre femme demeurant rue Saint- 
Patrice, s’est fracturée le bras en 
tombant sur la rue Sussex. Comme 
elle ne pouvait se faire donner chez 
elle les soins convenables, on l’a 
transportée à l’hôpital-général.

—Plusieurs journaux de l’ouest 
mettent leur lecteurs en garde contre 
l’usage d’un beurre fabriqué avec de 
la graisse, et qui porte dans le com­
merce le nom de margarine. Il paraît 
qu’il contient p 
très nuisibles à 1,

—Cette année, comme les précé 
dentes, les serres du parlement sont 
parfaitement entretenues, et on y 
voit une grande variété de fleurs, 
dont beaucoup appartiennent à des 
espèces rares. M. Robinson, le jardi­
nier, reçoit toujours avec la plus 
grande courtoisie les visiteurs qui 
s’y présentent.

Ottawa, 3 mars 1880

NOUVEAUX

CHAPEAUX!
ner

10 CAISSE* DE CHAPEAUX
Anglais,

Français
Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,

Anglais

A des prix très modérésVenant d’être reçus

H. L. COTE,
138 Rue Rideaulusieurs substances 

a santé.
EDUCATION Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.
CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR

Pour les Jeunes Gens
ue des Livres, l’Arithmétiqu 

graphie, la correspondance Con 
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais -et en Français par un professeur
corn pétant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’inlbrmations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, ProfeBsenr

A Vendre ou à Louer

Cal
S’adresser à l’imprimerie du

NAISSANCE
En cette ville, le 4 courant, la dame de M. 

Samuel Leclerc, un fils. CANADA,
PETITE GAZETTE

Angle des rue* Sussex et Murray—La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. Inu­
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser­

ti'aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le cor­

ne haleine reviendra

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain

VU-
OTTAWA

de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché. 

Au>8i, diverses autres pr priétés dans diffe- 
ntes parties de la ville.
Pour les conditions, s’adresser à

J. L. OLIVIER,
Secrét.-Trés de la société de Construc­

tion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 26 février, 1880.

rompent et votre 
bientôt.

—Nous croyons sincèrement qu 
qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme Wiuslow, à son enfant malade, prive le 
cher petit du seul remède capable de lui pro­
curer le repos et la .-anté il n’est pas une 
seule mère qui s'en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède régularise les intes­
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

e la mère

On sollicite le patronage des hommes 

d'affaires et du public en général.

majorité de membres parlant 
glais. Cet acte honore égalera 
libéralité et le sens pratique de 
seillers

DEMENAGEMENT

Kearns & Ryan
Déménageront leur magasin, 41 et SI me

qui n’ont pas considéré en 
Simays le représentant de telle 
telle section de la 
le collègue digne, sous tous les i 
ports, de remplir avec honneur «. 
avec profit poui leur jeune colonie 
le mandat dont ils le chargeaient au 
près du conseil du comté de Pontiac 
Nous félicitons cordialement M 
Simays de ce témoignage non équi 
voque de la confiance qu’il a déjà si 
inspirer aux pionniers d’Aldfield, ai 
milieu desquels il demeure en per 
manence depuis un an seulement.

BLOCK HÏÏÏÏT0W,
RUB SPARKS,

Vers le 15 Mars prochain
GRANDE VfelNTE
à réductions considérables dans, tous 

. les départements, à partir de
—La Gazeete officielle de Québec de 

samedi dernier contenait la procla­
mation établissant la cour de circuit 
en cette ville,et nommant M. Charles 
Leduc, notre maire populaire.comme 
greffier. Cette cour tiendra des ter­
mes trimestriels de cinq jours de 
durée, aux époques suivantes :— 
du 17 au 21 de chacun des mois de 
mars, septembre et décembre, et du 
1er au 5 de juin, les jours désignés 

proro«.,i«. a. y inclus. U mémo procUmalion an
Scott Nlddone-W. Laurier-Arrivée. nulle le document Oublié le 20 OCtO-
Toronto, 4—La prorogation du par- b™ dernier touchant le même sujet.

Cette nouvelle sera ‘ reçue avec 
plaisir par les commerçants et les 
hommes d’affaires de la cité d’Otta­
wa cette cour, ayant juridiction 
jusqu’à $200, va leur faciliter les 
moyens d’obtenir sûre et prompte 
justice dans les litiges de celte caté­
gorie qui pourront s’élever entre eux 
et leurs créanciers ou patrons de la 
province de Québec, et leur permet­
tre de les traiter presque sur un pied 
d’égalité avec ceux qui surgissent 
dans la province d’Ontario. Dans ce 
but le greffier a l’intention d’établir 
prochainement des communications 
entre son bureau et quelque poste 
central de la ville d’Ottawa, afin de 
permettre aux justiciables de ce der­
nier endroit de hâter autant que be­
soin sera l’exécution des fins de la 
justice.

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS ARYAN.

(Voir notre circulaire.)

SERVICE TELEGRAPHIQUE

CANADA

lement aura lieu certainement de 
main ; si les affaires l’exigent, la 
chambre siégera toute la nuit, afin 
de ne pas retarder davantage la clô­
ture du

Mme
l’année prochaine, avec une troupe 
dramatique anglaise.

Québec. 4—L’honorable M. Loran- 
ger, solliciteur général, est parti pour 
Ottawa.

L’honorable M. Ross est en cette 
ville.

Les, entrepreneurs des nouvelles 
portes ont reçu de fort belles pierres 
de taille ; les travaux de construction 
seront repris dans le cours du prin­
temps.

L’nonorable M. Laurier,

parlement.
Scott Siddons vient au Canada

qui avait 
été appelé à Québec pour affaires pro­
fessionnelles, est reparti pour Ottawa.

Dans le cours de la semaine der­
nière, le montant des droits de douane 
perçus à» ce port s’est élevé à $16,- 
020.31.

Montréal, 4—La société Saint-Pa- 
triçe a décidé de ne pas faire, cette 
année, de procession solennelle, mais 
ses membres se rendront en corps, dv 
la salle de l’association à l’église, où 
une messe sera chantée.

Kingston, 4—Le nommé Edouard 
Grant est arrivé aujourd’hui, sous 
l’escorte d’un agent de notice ; il est 
condamné, pour chantage, à quatre 
ans de détention au pénitencier.

London, 4—-Ou fait déjà du sucre 
d’érable en quantité.

Il se construit cette saison un grand 
nombre de maisons; on chercherait en 
vain un maçon sans ouvrage.

—Il y a eu. mardi soir, à sept heu- 
réunion du conseil de ville, sousres,

la présidence de Son Honneur le 
maire Leduc, à laquelle étaient pré 
sents MM. les échevins Graham, 
Eddy, D’Orsounens, Chéné, D’Aoûst, 
Rochon et Goyvtte.

Après la lecture et l’approbation 
du procès verbal des deux dernières 
assemblées, le dix-huitième rapport 
du comité des finances est déposé sur 
la table, examiné et adopté.

Plusieurs comptes, requêtes et com­
munications sont lus et renvoyés à 
leurs comités respectifs, sauf deux 
mémoires de frais produits par M. 
Coaillard, dans les causes de certio­
rari, re Lapierre et Barrette, au sujet 
desquels instruction est donnée au 
secrétaire-trésorier d’en solder le 
montant.

Ordre est aussi donné au secré­
taire-trésorier d’octroyer des licences 
de routiers à MM. Ant. Champagne, 
Alphonse Richard, Michel Coaillier 

une licence 
pour écurie de louage à M. Gustave 
Chevrier.

Il est proposé par l’échevin Rochon, 
secondé par l’échevin Goyette, que 
la poursuite intentée contre M. J. B. 
Moreau, pour roulage illégal, 
continuée, pourvu que M. 
paie les frais actuellement 
dans la cause.—Adopté.

Sur motion de l’échevin Rochon, 
secondé par l’échevin Chéné, il est 
proposé et résolu

Que Nérée Tétreau, écr., soit nom­
mé surintendant spécial pour locali­
ser un chemin entre les troisième et 
quatrième concessions du canton de 
Hull, depuis les limites de la ville 
jusqu’à un point sur ou près de la 
rue Brewery, dans les limites de cette 
ville, et de faire rapport à ce conseil 
d’ici à trente jours, ses dépenses et 
charges ne devant pas excéder vingt 
piastres.

Ce chemin aura l’effet d’ouvrir de 
nouveaux débouchés à notre ville, et 
d’abréger la distance de cinq milles 
entre cette ville et les townships 
d’Eardly et Onslow,avantage dont les 
effets devront se faire sentir dans 
l’approvisionnement de nos marchés, 
et dans le patronage plus considéra­
ble qui sera donné à nos commer­
çants et hommes de professions.

Après que le maire eut exposé ses 
vues sur la question, suivi de M„ 
l’échevin Graham, M. l’échevin d’Or- 
sonnens propose, 
l’échevin Chéné :

Que Son Honneur le maire et MM. 
les échevins Eddy, Graham et Ro 
chon forment un comité chargé de 
rencontrer les honorables ministres 
des postes et des travaux publics pour 
conférer avec eux de la possibilité 
d’engager le gouvernement fédéral à 
construire un bureau de poste en 
cette ville—Adopté.

Et le conseil s’ajourne au 11 mars 
courant, à 7 heures p. m.

k mor K

off eet Ju*6 
■« * mort-

Londres, 4—Une dépêche de Saint 
Pétersbourg renferme les détails de 
la fête donnée à l’occasion vingt- 
cinquième anniversaire de l’avène 
ment du czar au trône. Après la 
sérénade, le souverain a reçu 
les officiers de la maison imjié 
riale et les officiers supérieurs 
de l’armée. A 11:30, il a reçu les 
membres da conseil et quelques fo 
tionnaires de haut rang. A midi, il 
y a eu une procession jusqu’à la cha 
pelle du palais ; l’empereur accompa­
gnait la czarine. Après le chant du 
Te Deum, l’empereur a reçu le corps 
diplomatique dans la salle du trône. 
Il y eut ensuite uqe immense assem­
blée, à laquelle n’étaient pas conviées 
moins de 4,000 personnes. A trois 
heures, une cantate composée par le 
prince Pierre d’Orlembourg, fut 
chantée par 600 enfants des écoles de 
la ville. La fête se termina par le 
chant de l’hymne national: Longue 
vie à l'empereur.

Malgré le mauvais temps, un3*foule 
immense encombrait les rues. I^e 
soir il y a eu une grande illumina­
tion et une représentation extraordi 
naive au théâtre, à laquelle on a joué 
“ la vie du czar,” de Paul Ghinka 
célèbre auteur russe.

Saint Petersbourg, 4—L’individu 
qui a tiré sur le général Meiikoff est 
un juif converti, du nom de Mo- 
dotski ; il est natif de Linsk, à 430 
milles au nord-ouest de Saint-Pet- rs- 
bourg.

Il a été mis en jugement et con 
damné aujourd’hui ; il sera exécuté 
demain.

On disait que Mélikoff avait ordon­
né de mettre Modotski à la torture, 
pour le pousser à déclarer ses com­
plices. Cette nouvelle a été démen 
tie depuis.

Bladeski, un nihiliste qui s’est 
échappé de Sibérie,est à Saint-Peters- 
bourg ; malgré ses recherches, la 
police n’a pu découvrir sa retraite.

Vienne, 4—Quatre agents de la po­
lice russe ont traversé cette ville ; ils 
se rendent à Genève pour surveiller 
les agissements des réfugiés nihi­
listes.

in dn *énli 
nommai rement et 
La tète du €s*r.

et Na

soit dis 
Moreau 

encourus

secondé par M.

COMMUNICATION
M. le Rédacteur,

J’espère que vous voudrez bien 
m’accorder un petit espace dans votre 
estimable journal pour faire part au 
public d’Ottawa de ce que je crois 
être une bonne nouvelle : la repré­
sentation an théâtre de l’Institut ca 
nadien français d’une comédie très 
intéressante arrangée pour la scène 
canadienne par un citoyen de cette 
ville, M. Flanchet. Cette comédie a 
pour titre “ Le Testament de César 
Girodot ” et renferme des scènes 
d’une actualité frappante. Du reste, 
dans son ensemble comme dans les 
détails, la pièce est très morale.

Je ne dois pas oublier de mention­
ner que le personnel des acteurs 
choisis, dont plusieurs sont déjà 
favorablement connus de notre 
public, est très bien composé et 
que tous semblent disposés à 
faire leur possible pour bien inter­
préter leurs rôles respectifs et inté 
resser l’audience. Il n’est peut-être 
pas hors de propos d’ajouter que 
ceux qui assisteront à la représenta­
tion rendront aussi service à un 
homme dont les habitués de nos soi-

COURRIER DE HULL
4 mars 1880.

—La corporation de cette ville a, 
J employee, des ouvriers pour 

blanchir et remettre à neuf les mûrs 
et la voûte cintrée de la salle de 
l’hôlel de ville, qui devra servir aux 
séances de la cour de circuit, dont le 
premier toi me s'ouvrira le 17 du 
mois de mars courant.

hier,

—Vers neuf heures, mercredi soir, 
un incendie a éclaté dans la rési­
dence de Bernabô d’Arpentigny 
la r îe Brewery, et avant que It

fûssent arrivés, une partie de 
l’étage supérieur avait été détruite. 
Les dommages s’élèvent à une cen­
taine de piastres. Pas d’assurance.

—A l’assemblée mensuelle du 
conseil municipal dn canton d’Ald- 
fleld, tenue lundi dernier, notre con­
citoyen, M. Edouard Simays, a été à 
l’unanimité élu maire de ce canton, 
par un conseil composé en grande

, sur 
es se-
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Cotons gris,
L’admihistrition du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

l*ermet d’entreprendre l’impression de toutes 

es)fèces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que «•

Cotons blancs
BT

Toile écrue,
CHEZ

BRYSON & Cie.Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

160 Rue SPARKS.Factums,
Vente sans reserve, pour argen' comptant

La vitrine de votre voisinTêtes de Comptes,

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises qui 
dradiaises«telu^ “‘étà^T Peul admirer des tables de jeu de fantaisie,
plus élégant en fait’de buffifts*^' salîo^Allerrue Slsîex' el'examinïz.0" ^ lraaginei ,l''

Circulaires,

JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall cl Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Programmes,

Affiches,

AVIS IMPORTANT
Lettres Funéraires,

XTOUS avons l’hon: 
JN gés, l'an dernier,

neur d’info 
que nous

ormor les personnes qui nous ont si libéralement encoure- 
allons déménager dans ce grand et commode magasin,

Cartes de Visite

près de " LA THEIERE, 
GANTS et MITAINES, ai

ro . mm* twtdo • Ter8 * ,erfévner’ nous serons mieux pour fabriquer 
r» et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­

leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent 

Par une stricte attention, n

nus si populaires dans la ville, comme 
On mettra la plus grande attention à 
parfaitement à la main.

>ar une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
voir, chaque jour, augmenter le nombre.

Lewin et Blachford,
Gantiers.

et (TAffaires, etc.,

Le tout exécuté avec soin, élégance et 

Ipromptitude.

10 septembre 1979.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

DK PREMIÈRE CLASSE.
L'administraiion se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
166 RUE SPARKS,

HAUTE-VILLE.

ETAL C. CHARCUTERIE
Livres, FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
MA'HOHH BT.

Entrée sur la rue Clarence.
Brochures, L’on trouvera toujours un assortiment de

J. MARTEL, Proprietaire. Viande préparée de première qualité
Lettres de Faire-Part, El vendue h des prix modérés.Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de
Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 

pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.Chèques, etc., etc.,

VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
A. COURCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 10. 
Ottawa, 24 janvier 1880.FUMÉES.

J. MARTEL. A VENDRE OU A LOUEROttawa, le 28 janvier. 1878.

SAM’S HOTEL lie 1ère classe
s d’habitation, 
Cité de Hull.

J Avec plusieurs maisom 
et écuries, situé dans la

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.Rue Tork,

BONNES CHAMBRES,

BONNE TABLE,

X’botosrapIilGi ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES pour $1
D0BI0K et DEL0BME

Propriétaires

BONS VINS

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

L’on des premiers Hotels 
«l’Ottawa

EN FACE DU MARCHE,

is 15 AVION

lue, Hull
mier choix, et 
lux et voitures

Hull en tou- 
bien de des- 

'ouveront tout
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Jos.SEITECAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar- 

tides -’n usage pour les funérailles, de toute 
.l'.iuüté et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
durais i) ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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HOTEL DU CAiADA.
■«milanii

Cet Hôt*i est le rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession 
Bonne table, ‘tonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire
N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.
tâtions des chemins de Au* de la ville, ainsiMl. Les voitures de l’hôtel sont aux s 

qu’auaebarcadèro dos bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

IMMENSE VENTE
DB

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jonrs seulement,
COMMENÇANT

7 Janvier 1880
Le propriétaire du magasin populaire (to Marchandises Saches, connu sous le nom de

LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte anneel, ou vente pour liquider, 
plus qu’il est à môme d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux ache 
comptant. Précédemment, nous donnions-10 pour cent; aujourd’hui, 

irchandises ordinaires. Plusieurs autivs s 
Nos Vente* à escompte ont toujours réussi, dit-on, 

sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
Attrayante. Toutes les marchandises sont marquées tn chiflres connus, et l’on déduit 
124 pour cent, pour du comptant.

d’autant

dirons 
étéarticles ont12) pour cent sur les i

réduits au PRIX COUTANT, 
bt celle-ci

Pensez-v un peu ! Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être serviles premiers, pt

dises, au
avoir les meilleures marchan-

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

Baskervüle et Freres
Nous souhaitons à nos clients et au 

en abondance et des
public en général une houreuse année, de l’argen: 
caves remplies des meilleurs vins.

que, comme d’habitude, nous sommesNous profitons de celte occasion pour annoncer 
préparés à vend

A DES PRIX QUIJNE PEU VENT PAS ETRE SURPASSÉS.

que nous faisons sont 
leur donner une bonne

•vit Les importa1 ions considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

une preuve suffisante pour 
valeur pour leur argent

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.
Wilson cte «

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Qoimneur-Qènéral
.fabricants de Cadres, de Miroirs et dp Graturos, Marchands de Chromos, de Couleurs ù 
i’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. M, VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Neuve,1Iles mai chand*ses dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bous effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

d'Or
_ EST------ '

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
D’UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R. McMORRAN,
508 — Hue Sussex. 508

Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Euiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
POHU, SAINDOUX, LARD, BEURRE »t ÉPICERIES s» GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mare 1679. 26 D.

Les HtUMRKS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

et Ole.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am-« iblements de R. HAY et Cic, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Cie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoftt 1879. lan

j

1

insCitAft

LA MEILLEURE

11
DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le fini, 
la dnree et l’etendne de l’ou­
vrage fait.

*£3*2000
-* ’i

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de satisfaction.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BURBAU PRINCIPAL :
210 Rue Sparlts.

Succursale sous la direction de M. 
Bélanger,

284, BUE DALHGZ781E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

GIBSON, FILS ET WARNOi'K,
MANUFACTURIERS DE

iscuits
povfr le commerce de gros.

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une Capa­
cité d

blissement de la vallée

quarts de Qeur par jour, 
employés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons qugrdu com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

e 20
Nos

GIBSON, FILS kt WARNOCK,
Coin des rues Bank et Queen.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro, 
nage et leur àouhaiter une heureuse année 
Ottawa, U juillet 1879.—24 déc.

m
M. LAÜR. DUHAMEL

KuqTout en remerciant ses nombreuses 
prend la liberté d’annoncer qu

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortime complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à -les

PRIX RÉDUITS.

Il invite en même temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et martnées, 
IAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

C. O. DACIER,
Pharmacien,

S17 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

1>RÜDUIT8 chimiques et Médecines pa- 
r tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

/V ri ARA, LAPIEHRE A RKMON, 
VÎT Avocats, Solliciteurs, ^Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa* 
Ont., près du Russell House.

MAHTIN O'GARA,
HORACE LAPIKRRfc,

EDV.'ARI) I*. HEM ON*

LAMPES

lampes de b-onze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

A bon marché et de bonne qualité,

ÇHATFIELD
99, Rue Rideau

Ed. O’LEARY,
MARCHAND TAILLEUB !

BT

Fournisseur des Messieurs

Un bon assortiment de

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
Allez chez

McDongal & 
Cuzner,

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 18S0.

5e ANNÉE

L’ALBDM DES FA1IIILES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

ET BIOGRAPHIQUE

riETTB Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

Un Morceau de M unique chaque 
Moto

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : 
ec l’anuée. Sur demande, 

expedie une des dernières livraisons 
Album des Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée â M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles, ù 
Ottawa.

: ‘il

Un moyen de faire de l’argent

L’administration de VAlbum des] Familles 
accorde une commissiôn de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les m 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

.CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues "par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de - Bird Tail Creek.”'

Les soumissions devront être faites sur 
des blan
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg. 

Par ordre.
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer 

Ottawa, 11 février 1880.

mm
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique

Soumissions pour matériel roulant

y\N DEMANDE des soumissions 
\_z fourniture du matériel ro 
être livré sur
Paciflqne, dans le corns des q 
prochaines. Les entrepreneurs 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou île bagage.
3 wagons de po.-te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacture dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil • 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, ie ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

pour la 
ulant, qui doit 

la ligne du chemin de fer du 
uatre années 
devront s’en-

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire}
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.
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.11(1 ESC lltTIER
PIANO A VENDRE

On offre en vente un magnifique Piano 
droit acheté de shérif à très-bon marché et 
q i sera vendu aux mêmes conditions. 

S’adressesr à

. MARCHE D'OTTAWA.
Vendredi, 5

> Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $5.75 à $6.25: 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre. 

VoLAîLLts, Giiiier—Volailles, par 
pie, 35c. à 40c ; poulets, par cou- 

• 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
i. àgl ; oies, 40 à 45c ; canards, 

par couple, 40c. à 45c.
Laiterie—Beurre en tinette, par 

livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à

Légumes—Pommes de terre, par

■

44# et m rue jSâssex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

Udc l'hôtol par^ dy ouin des 
Murray et Sussex à'-'témps pour l’arriv 
le départ de, tous les trains de 
fer, et prendra des voyng'-ure moyennant 
25 Cl», par tête. II amènera les voyageurs 
dej stations erhvülti pdtir le même prix. 

Ottawa, U février 18^1 ^

A D. RICHARD,
Marchand,

Coins dea rues de l’Eglise et Cumberland.
L’omnibusCOU

chemina de
Die,
75c MAISON D’EDUCATION

POUR LUS
jeunes: demoiselles.;'

Congrégation de Notre-Dame,
JRub Gloucester, Ottawa.

n:
Le second semestre de cettç Institution 

commence le 1er de Février. Lo eoursd’etudes 
est complet et la médaille d’or, diplôu e de 
celte maison, est donnée aux élèwv qui lé 
terminent!

N. B.—U ne-médaille

20c

Il1lUDiiüU 11UU!
RW5SPÀRKS# OTTAWA.

pcchf’vSôp. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes. par baril,$1 80; 
panais, par minot, 35c à 40c. ; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c

Grains—Bh de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c 
à 35c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot. 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c, ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1

d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernee, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par kune grande fidelité au régle­
ment.

Un ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une 
lion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Poùr les termes et autres informations, 
s’adresser à

J. /à. CiGtïïN,

Propriétaire.

2Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

extra, par brl., $6.7b ; INO. 1, par brl. 
$6.25: gruau, par brl., $4.50 ; farine ik $2.15 ; blé

provende, par

Sr. .SAINT-GABRIEL,
Supérieure., , Q.

de blé-d’inde,
broyé, par brl. --------
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par li vre,12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

Ottawa, 2 février 18|9.par
$6.50

B • h w. HOTEL MtmiEB
COIN DBS RUB8

MITRE-DAME ET ST. VINCENT
Vto-a-vto le Pwlato «le Justice.

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 4

i E soussigné remercie 
LJ blic d’Ottawa en général pour leu 
ragement libéral. 11 a l’honneur 
informer qu’il a ajouté

ses amis et le pu- 
rencou-Coton, ferme 12 9/16

Farine de seigle, tranquille et sans cbanj 
gement.

Blé, de 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61) cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90)c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.97).
Saindoux, 7.27).

AINSI QUE

Livres d’HIstolre, de Prières, 
etc., etc., CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

à son Hôtel, faisant 'ace sur la place Jacques 
Cartier.DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre cl-dessus Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.Chicago, 4

Farine tranquille et nominale, [reçu 11,032 

Blé, 1.25f.
Blé No. 2, rouge, d’hiver t.21) à 1.22, 

No. 2, du Printemps 1.16).
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 31)
Lard nominal à $11.92).
Saindoux 7.25.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

2 mai 1879. ls.

Li éouvertureE. Q. LAVEKDURE,

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
4Milwaukee, 4.

Londres, 4.

Consolidés, 98 3/16 comptant, 97) sur 
compte, 4)s 110), 5s 106, Erié, 49), do 

. 00. III. Cent. 106.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN û l’honneur d'informer ses 
Jl • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, No 1, 1.23).

Plombier,«aller et Ferblantier
FAISEUR DB

COLVERTURES EN FERBLANC ET 1ER 
GALVANISE

LE METROPOLITAINPrêt
Liverpool, 4.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7f, 
Orléans 7).

de la manière la plus

cigare 
toute h

ridiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

gra
lusrend les'liq

RT CONSKRUCTBUR DK

FOURNAISES A AIK CHAUD,
13 *6s. d.

........ 10 3 à
....... 10 6 à 11 3
........ 11 2 à 11 10
.........10 9 à 11 6
......... 4 à 11 10
......... 9) à 5 10
........  3 à 0 0

Bue William, Ottawa.
/1UÜVERTU RES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Fcur- 

, des plus beaux et 
Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu- 
.yaux, en mains]

|au plus bas[

Fleur...............................
Blé du Printemps.......
Rouge d’Hiver.............
Blanc d’Hiver..............
Treille.............................
Blé d’Inde...................

po7”?r.:.z:::::.:...
Porcs frais.....................
Saindoux................
Lard...............................
Suif.................................
Bœuf...............................
Fromage.......»..............

Ottawa, 14 août 1879.

L’AHGYLLcertificats peuvent

RUE WELLINGTON6 à 0
ù 0 neaux et de Salons 

récents dessins......60 0 à
.....40 6 à
..... 57 0 à
-...36 6 à
...-79 0 à
...-73 0 à

0 A. BEUZELIN,o
U

00 PBOPBIETAIBE.0

MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité%

Ottawa, 1er janvier 1880.Montréal, 4

Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
Extrà superline.......-...........  6 00 à 5 95
De goût—............................~ 0 00 à 0 00
Extrà du printemps----------  5 85 à 5 85
Superfine..... —......-—.... 5 45 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine.......-...-.........................  5 00 à 5 05
Moyenne—..... -............-— 4 35 à 4 50
Recoupes------------------------  0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres—.. 2 80 à 2 90
Farine en sac de la Cité 

(livrée)...
Farine d’avoi 

Farine de
BLE—rouge et blanc d’hiver 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 
SEIGLE, 79 à 
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11).|
Jambon3,|U à 12).

/"'1HAMBRES à louer, à des conditions mo- 
V/ dérées. La seule maison tenue d’après 

On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

le système européen.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyau* de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc]
161, RÜE RIDEAU.

JOSEPH DROLET.
FAURICANT

D’EAUX DE SODA ET DB SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

uB CIDRE, de LIMONADE,
BT DB TOUTES LB»]]

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

3 15 à 3 20
ne-—___— 4 50 à 4 60
ble-d’inde, $2.90 à $3.00.

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B$1.40 à 1.45.
B BR1.40.

par 66 lbs1 
80c.

J. P. MURPHY,
[151, rue Rideau FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

2 septembre 1879. EN FACE LA RUE MURRAY,
BOURSE. OTTAWA

* février g Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des 

‘PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix

VALEURS.

140 doz. de Haches,'s

15, Rue YORK, OTTAWA.

S55tiiSk.a.fr.!,î±:::
Banque dp Peuple...............................
Banque Molson....................................
Banque de Toronto ..........................
pKÈnïïffiÜ':::::.":::
Banque Eastern Townahipe............

b-s assis-.:-.
Banque Union du Bas-Canada .... 
Banque Canadienne de Commerce.

SSiSlEïBte=EE

Me. F. X. GROULX.FABRIQUÉES AVEC

H otel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Le meilleur Acier de Firth,Ban

lan.
—BT—

Les Bains Turcs,
126 RÜE ALBERT,lüüf EXCELLEHTES sous tous LES RAPPORTS Pour Dames (femmes à

service) de....,............
Pi ur Messieurs, de.........
Et de.................................. .

..10 a.m. à 3 p.ro 
7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

bureau dans la 
tré consulté nro- 

11 hrs. a. m. et de
MANN & CIE. Le DR. LOGAN a son 

bâtisse même, où il peut ê 
fessionnellcment de 9 à 
l à 4 p. m.

Ottawa. 9 iuillet 1879.

Cie
utaoturin* Company

JSKTftte.:::::::::
Bébf du gouvernement b p. c. itg,

££&eL:;::

Ottawa, 13 août 1872.

tan.
b

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.

1tefSÜI T4y| ÜSGROVE BT PEARSON, Avocats, No- 1Y1 Uires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du 
de Gibson, confiseur. 
g^Argen* à prêter sur propriétés foncières.

magasinW. H. WALKBR, | A H MclNTYRB. 

OlUwâ, 26 Déc. 1878.
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